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LES HOLlTES Dr Pf:LEHL\Af.E I>E t:O:\IPOSTRLLl4� 

Par E. LAMBERT 

Lorsqu'on étudic 1(, pclcrinagc de Compostplle. on s'attache 
surtout a la période de sa. plus grande prospé·rité. lorsque. ,·ers 
la fin du x1._. et du x11� siecle, a l'époque des chansons de geste 
et de rart roman, il a joué dans l'histoire littéraire et artisti­
que aussi bien que religieuse un role considérable; et c'est pour­
quoi l'une des principales sources de cctte étude est le Liber 
sancti Jacobi, vastc recueil qui ful alors consacré á la gloire et 
au culte de l'apotrl" Jacques le Majeur, et dont l'exemplaire le 
plus complet et le plus ancien connu est le manuscrit de Com­
postelle généralement désigné sous le nom de <:odex Calixtinus. 

Comme l 'a montré J oseph Bédier1 
,. ce recueil, qui parait avoir 

été composé aux environs de 1140, constitue un tout véritable 
auquel une unité prof onde est. donnée par la dévotion a saint 
Jacques de Galice telle qu'elle atteignit sa plus grande faveur 
vers le m�nnent ou l'ouvrage ful ainsi rédigé. Mais on n 'en doit 
pas moins distinguer dans les cinq lh·res qui constituaicnt pri­
mitivemen l le Codex Calfa:tinus des parties asscz diverses par 
la date de leur rédaction premierc autant qup par leur sujet 
meme. Les livres I a 111 y forment un premier ensemble d'un 
caractere plus spécialement rcligieux et hagiographique compre­
nant successivement une anthologie de sermons et de pieces li­
turgiques sur saint J acques, un recueil de ses miracles, et un 
réeit de son martyre et de la translation de son corps en Galice. 
Puis venait dans le manuscrit de Compostellc un IV., livre qui 
en ful détaché pour etre relié á part au xv11'· siecle et contient, 
sous le litre général d'llistorin l{aroli Jla{Jni et Rothol<mdi, une 
suite composite de chapitres faussement attribuée a l'archeve-

l. Les Légendes épiques, tome 111, Paris, 1912, p. 41-182. 
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que Turpin, - d'oii ll' nom qui lui csl souvcnl donné de Chroni­

que <fu Pseudo-TurJJi11, - - que son autcur a pn'.•tcndu idt.•ntifü•r 
pár des léttres non moins apocryplws altrihuées au pape Ca­
lixte II, et qui a cu au �loyen agc une cxtraordinaire diffusion. 
Enfin le dernier liYrc du rccucil, hcaucoup plus homogene dans 
son ensemble, est un Guide du Pelerin de Compostelle, qui cons­
litue sur le pelerin.agl' proprcmcnt dit. sur ses routes, sur la 
ville et la basiliqt1t• dt• Saint-.J acqucs dt• Galicc vers le milieu 
du xn� siecle un document d'unc précision cxceptionnelle2• Il 
présente plus spécialemcnt cl'l'lroils rapports avec une partie éga­
lement assez homogc1w de la Chronique du Pseudo-Turpin, qui 
contient une sorte de pctitc geste de la mort de Roland a Ronce­
vaux ou ron trou,·c aussi sur le pelerinage et ses routes d'autres 
indications fort importantes. 

11 s'en faut cependant que ron doive limiter l'histoire du pele­
rinage de Compostelle ú l'.époque oil fut écrit le Codex Calixti­

nus. De nos jours, ou les grands sanctuaires de Lourdes et de 
Lisieux ont remplacé cclui de Composlt'•lle daos la dévotion de 
l'Europe Occidentale, les chemins de fer et les agences de voya­
ges, !'industrie hoteliere et les syndicats touristiques se sont 
substitués a l'organisation séculairc des vieilles routes que sui­
vaient jadis ú pied lt•s pelerins. el aux fondations hospitalieres 
et confraternelles oú ils trouvaiPnt asile au cours de leurs 
longues randonnées et oi1 ils se groupaient a leur retour. Mais ces 
récents pelerinages, don t la brieveté trépidante est un symbole 
de notre époque. représenlt•nt dans k• temps bien peu de chose 
et réunissent en quantité bien peu de pcrsonnes par rapport a 
l'extraordinaire mouvcment populairc qui, depuis le x

e siecle jus­
qu'a l'extreme fin du xv111··, lan�ant loin de chez eux pour des 
mois sur les routes d'innomhrablcs masscs de gens de toutes 
conditions, cntraina des foulcs énormes par dchi les Pyrénées el 
flt naitre, jusquc dans les moindres paroisses de nos provinces, 
des centres particulicrs de vie religieuse. Aux environs de 1900 
on pouvait voir passer encore de temps en temps sur les rou­
tes du Pays basqut• quelques pelerins Yetus du traditionnel cos-

2. L•édition la plus récente de la Chronique du Pseudo-Turpin est celle de
M. Meredith JoNES : llis'ioria Karoli ltlagni et Rotholandi, Paris, 1936. Le
Guide du Pelerin de Saint-Jacques <le Compostelle a été en dcrnier lieu édité
et traduit par :\lile J<.'annc \'n:1.1.AIU> (llacon. rn:181. C'cst i1 ces (-ditions de
ces deux textes que nous renvoyons id.
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turne a coquilles; et il a subsisté juqu'a nos jours, dans telle 
bourgade des Pyrénées ou du Massif Central, une confrérie de 

Saint-Jacques aYec sa chapeUe et son culle, son reglement et 
sa banniere, ses processions, ses banquets et ses enterrements, 

lointaines survivances a notre époquc de la place que le pele­

rinage de Compostellc a continué de tenir dans la Yic- populairc 

franc;aisc pendant pres de dix siecles. 

Ce ne fut pas sans doute sans que le pelcrinagc ait eu a pass·er 
par des alternatives de prospérité ou de décadence, et ce ne fut 
pas non plus sans qu'il ait díi se transformer au cours des ages, 

a mesure que changeaient en Franre les conditions de la vie po­

litique, sociale et religieuse. La période des origines fut courte, 

car c'est seulement en l'an 900 que le siege épiscopal d'Iria Fla­

via fut transféré a Compostelle, et Pon ne commenc;a guere 
qu'apres cette date a y venir de France, le plus ancien pelerin 

franc;ais connu ayant été en 951 l'éveque du Puy Godescalc. Vers 
la fin du xe siecle, les invasions des l\;lusuhnans et de l'Amiride 
El Mansour en Navarrc, dans la Rioja et jusqu'en Galice, ou 

la ville meme de Compostclle fut prise et mise a sac en 997, ra­

lentit pour un temps l'essor naissant du cultc de saint Jacques 

en rendant inaccessible Jp sanctuaire et le tomheau de l'apotre 

par la voie que les pelerins commen�aicnt a suivrc pour venir 

de France par les cols des Pyrénées occidentales. l\Iais des le 
prl'micr <1uarl du x1·· sieclt•, le roi Sancht• le Grand rendil it nou­

veau cctk routc plus sure en NaYarre et dans le bassin supérieur 
de l'Ehre. et le pelerinagc put désormais s'organiser progrcssivc­

ment pour attcndrc hientol sa plus grande prospérité. On vil 

alors p·endant plus de deux cents ans affluer des points les plus 
divers du monde chrétien vers la Galice des foules énormes de 

pelerins, denses parfois au point d'encombrer les routes, et com­
prenant des gens de toutes sortcs, parmi lesquels les plus grands 

personnages du temps et plusieurs souverains. Au xin• et au 

x1v• siecle, la faveur ou l'on tenait le pieux voyage se maintint; 

c'était une des pénitences les plus réputées, et l'on voit par ex·em­

ple en 1326 le traité d' Arques stipuler le départ pour Saint­
Jacques de Compostelle de cent personncs de Bruges, tandis que 

cent autres devaient aller a Notre-Dame de Rocamadour, et au­
tant a Saint-Gilles de Provence. La périodc de la guerre de 

Cent Ans, qui fut particulierement troublée dans le Sud-Ouest 
de la France, n'empecha pas la fin du Moyen age d'apporter 
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au pelerinage de Galice un regain de faveur. comme l'indiquent 

de curietix récits de voyages tels que ceux du seigneur de Cau­

mont-sur-Garonne en 1418 ou du gentilhomme de Cologne Ar­

nold von Harff vers la fin du xvC' siecle. Apres les Guerres de 

Religion, le début du xvne siecle amena ensuite, avec un renou­

veau de la vie catholique en France, une reprise de popularité 

du pelerinagc de Compostellc qui dura dans certaines provinees 

jusque vers l'époque de la Révolution ·: de la, pandanl cette 

derniere période de prospérité du pelerinage, un grand nombre 

de fondations nouvelles, et aussi des abus et des supercheries 

de la part de faux pelerins dits « coquillards »3 qui, attestant 

par Ieur fréquence meme quelle place la dévotion a saint .Jac­

ques tenait dans la vie du temps, nécessiterent a maintes repri­

ses des édits royaux interdisant de quitter le royaunie sans au­

torisation du Roi et des éveques. 

Pendant la période prcsque millénairc ou le pelcrinagc de Com­

postelle resta ainsi populaire en Francc, il dut forcément se 

transformer considérablement, la tradition s'en maintenant mal­

gré tout, telle en grande partie qu'elle s'était formée vcrs 1'épo­

que ou avait été rédigé dans le Codex Calixtinus le Guide· qui 

en constituait la derniere partie. Le Guide du Pelerin de Saint­

.Jacques au x1I'· siecle conserve done, avec la pctite geste de la 

mort de Roland contenue dans le Pseudo-Turpin, une valeur 

documentaire exceptionnelle pour étudier meme jusqu'a nos 

jours l'histoire du pelerinage et l'organisation de ses routes; mais 

des le temps oi1 il fut composé, il était loin cependant, sur bien 

des points, d'etrc complet. C'est ce que nous voudrions analyser 

ici sommairemenl. 

Dans sa description du Chemin de Saint-Jacques (iter Sancti 

Jacobi). c'cst-a-dire l'ensemble du parcours que deYaient sui-

3. On trouvera une curieuse attestation de cet état de choses au xvn" siecle
dans le testament du chanoine d'Austruy ra¡lpclant en 1662 les donations 
faites par lui a l'Hopital Saint-Jacques de Rodcz « pour la nourriture des 
pauvres pelerins malades qui ont leur bonne cartc de confession de Rome 
ou Saint-Jacques, vraimcnt pelcrins, et non pour les coquillarcls et pelerins 
sauvagcs qui ne font jamais que courir pour vcndrc des marchandiscs, qui 
sont le plus souvent mieux re�us des hospitalicrs que les bons pelcrins :.. 
(Cité par le or VIALLET, Histoire de l'Hópital Saint-Jacques H<'Uel-Dieu de 
Rodez, Rodez, 1864). 
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vre les pelerins pour accomplir jusqu'::\ son terme leur long 
voyage, le Guide distingue entre les 110ies jacobites diverscs (viae 
Sancti Jacobi, 1Jiae jacobitarwe, niac tendentes ad Sanctum Ja­

cobum), c'cst-a-dirc les rouks parliculii�rcs <Jui les conduisaient 
en Francc jusqu'ú la dure traYers{·<' des Pyr(•nécs, d l'itinéraire 
qu'iJs avaicnt ú prcndrc cnsuik en Espagne jusqu'ú Compostelle. 
La partic cspagnolc d(• la route csl de hcaucoup cclle que le Guide

décrit avcc le plus de précision. Ll� parcours Pn t>Sl minutieuse­
ment délaillé par dcux fois. d'ahord au chapilre II daos une 
énumération dc-s élapes oil l'on pouYail s ·arret<.�r (<lictae). puis 
au chapitrc III dans un d{·nomhrcmen l des vi lles (urbes} et des 
bourgs de quclquc importancc (uillae) qtw ron rcneonlrait che­
min faisant; en oulrc, le chapiln• YI indi(jtll' quels cours d'cau 
les pclcrins aYaicnl ú lran·rs<.'I\ en spt'·citianl si l'cau en Hait 
bonne ou dangcn•use: d en fin Jp chapit n' YII décril sommaire­
ment les din•rscs conlr{·es par oü il fallait passc-r, en caractéri­
sant au fur et ú mesure les populations qui ks hahitaicnt. 

Il est curh•ux de rc-marquer que <lans ce dcrnier chapitre l'au­
teur du Guide ne s'en t•sl pas tenu comme dans les autrcs a la 
partie espagnolc du Chemin de Saint-.Jacqucs en Navarrc, en 
Castille, dans le pays ele L{•on et en Galice. 11 y a joint. pour 
commencer, la partie fran�:aise du parcours qu'il connaissait ap­
paremmcnt pour l'avoir faite lui-mcmc : le Poitou et la Sain­
tonge; le Ilordelais et les Landes: la partic de la Gascognc que 
tra\.:crse le cours infi·ripur d<.•s (iaH's de Pau et d'Oloron; lt• Pays 
hasquc dcpuis Bayonnc jusqu'aux porls ele- CiZ('. C't:st surloul du 
Poitou et de ses hahitants qu'il van te les mt'-rites: et c'esl pour­
quoi l'on a supposé avce assez de ,-raisemhlanee qu'il était lui­
me�ne originairc de ces régions et n't'lait autre, pcut-Hn�, que cet 
Aimcry Picand dl· Parlhenay-h•-\·ieux atHJm•I on a ltrihuc sou­
vent tout ou partic du Code.t· Cali.t'ti1ms <.'l dont la pcrsonnalité 
demeurc par aillt•tirs entii.·remcnt ineonnue. « Ll' Pays des Poite­
vins cst, dit-il, facih·, excel1L�nt el plcin de toules sortcs de félici­
tés. Les Poilc:vins sonl des ht'.•ros couragcux el des gucrricrs virils, 
tres hahiles au lir <fp l"atT, au jet des fleches et au manicment des 
lances, :.n1daeh•ux au eomhal, lri•s rapides ú la eoursc, i•légants 
dans lcur costumt.•. l rl's hcaux dl' Yisage, astucicux dans leurs dis­
cours, tres largt•s dans lcurs dons, gC.:•nt'.•.rl"ux daos lcur hos,pita­
lité. » Les t'loges diminuent ensuitc ú mesure (JUC ron tlesg,-ñci

-:­

vers Jp Midi : <, Les Saintongeais onl d(•jú un parlcr.�1�ssíér�- •
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mais celui des Bordclais l'esl cncore davanlage »; on trouve, il 
est vrai, chcz ccux-ci de tres hon Yin et du poisson en abondance; 
apres quoi, le pays landais est « d{·solé el l'on y manque d-e 

tout ... ; les Gascons sont légers en parolcs, ha\'ards. moqucurs, 
débauchés, ivrognes, gloutons, mal vctus et bcsogneux, entrainés 
cependant aux comhals el tres hospilaliprs cnYcrs les pan,Tcs. » 

L'auteur du Guide stigmatisc lcurs mc:curs et maudit en particu­
lier la cupidité qui ne recule pas devant le erimc des riverains 
des deux Gaves entre lesquels s'éleve l'abbaye de Saint-Jean de 
Sorde. 

Mais c'est ú propos des Basques d des ::\'aYarrais que l'ftpreté 

de sa description attcint la plus Yt•hémcnte virulcnce. Sans doute 
avait-il eu particuliercment ú s'en plaindrc. Le fait eS't qu'il en­
voie littéralement au diable ceux du versant fran�ais aussi bien 

que du vcrsant cspagnol des porls de Ci.zc. « C'cst, dit-il, une 
population barbare, différcntc des aulrcs dans ses habitudes 

comme dans son esscnce, pleinc de loutcs les méchancetés, noire 
de teint, déplaisantc a voir, malhonncte. ,pcrvcrsc, perfide, sans 
foi et corrompue, d{>hauchéc, ivrogne, cx1wrtc l�n tout ce qui est 

violence, férocc el sauvage, délo�·alc et fausse, impic et farouchc, 
cruelle et hargncusc, sans aucunc <'.•ducation, instruitc unique­
ment dans tous les vices et toulcs les iniquités, semblahle en mé­
chanceté aux Geles et aux Sarrasins, cnnemie en tout poinit de 
notre gent de Frunce; pour une sculc piecc de monnaie un Na­

varrais ou un Basquc tuc, s'il le pcut. un Fran�ais »; et noll'c 
Poitevin complete ce tablcau flattcur en donnant, sur les m<r.urs 
dans ces régions, les dt>lails les plus scahrcux. Aprcs <¡uoi il 
s'adoucit a nouvcau progressivcment ú mesure qu'il avance en 
Espagne : la Caslille d la Tierra de Campos sonl rkhes el Íl'r­

tiles en pain, en vin, en viandc, en poisson, en lait et en miel, si 
les arbres y manqucnt el si les hommcs y sont « mauvais et vi­
cieux »; et les hahitanls de la Galkc en fin. pays verdoyant l'l lmisé 
oú abondent cntn• autrcs richessl'S dt•s « tr�sors sarrasins », sont 

parmi tous les Espagnols, malgr{· lt•ur pro1wnsion ú la colere et 
leur goiH de la chicanc, « ceux qui n•sscmhlcnl le plus par leurs 
m<eurs a notrc gcnt de France ». 

Pour traverser les Pyrénécs, les pclerins de Saint-Jacques pas­

saient, d'apres le Guide du x11" sieclc, soit par le Somport d� Aspe, 
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soit par les ports de Cizc. Aussitót apres cctte dure étape, ils 

pouvaient trouvcr asih.• sur le n�rsanl cspagnol soit it l'hópital de 

Sainte-Christinc, soit ú eelui d(' Ho1w<.•Yaux; puis ils dcsccndaient 

par la haut(' ntllt.'•e de l'Aragon. ou hien ils rejoignaicnt cellc dt> 

l'Arga; el les deux voies jacobites qu'ils suivaient ainsi au dela 

des monts se réunissaicnt en NaYarre it Puente la Reina, un peu 

au Sud-Ouest de Pampelune, pour ne plus f ormer désormais sur 

la plus grande partie du trajel en Espagne qu'une route unique, 

que l'on appelait proprcment le Chemin franrais, ou plus simple­

ment encore El Camino. 

Entre les cols pyrénéens et Puente la Heina, les pelcrins parais­

sent avoir suivi la rouk <flli descendait du Somport par la ,·al­

lée de l' Aragon dcpuis hiPn plus longtcmps que ce lle <1ui passait 

par les porls de Cizc l'l rt'joignait cnsuilc la vall{·e de l'Arga. La 

réputation de l'hopital dt> Sainlc-Chrislinl', rc.'•organisé des 1108 

au-dessous des ports d'Aspc, était en cffct hcaucoup plus an­

cienne que celle de l'h6pital de Roncenn1x, qui Ycnait sNllement 

d'etre fondé l'n 11:-12 au-dessous des cols de Bcntarté el d'Ihañcta; 

et c'est poun1twi le Guide. reprenanl sans doute lllll' indicalion 

qui avait encore cours parmi ks pelcrins au tcmps oü il ful ré­

digé, range l'hopital de Saintc-Christine, aYcc ccux de .U•rusalem 

et du Mont Joux au Grand Sainl-Bernard dans les Alpes sur la 

route de Rome, parmi les trois plus importants hospiccs de la 

Chrétienté, « colonncs néccssaircs entre toutcs instiluécs par Dicu 

en ce monde pour soult'nir ses pau,-rt's », alors qu'il ne classe pas 

dans cetle catégoril' cxccplionnclk� cclui de Honcenrnx sur lequel 

il insiste pourtant bcaucoup plus par la suite. De plus, c'est seu­

lemcnt le long de ccth> routc que se lrouvaient d'ancicns sanc­

tuaires, tandis qu'il _n'y en aYait pas entre- Ronc<.•vai1x et Pampe­

lune; et il en était dt• memc sur son parcours fran�ais jusqu'au 

Somport. qui passail par l'an liq lle.' dYilas et YicillL' Yill<.• c.'•pisco­

pale d'Oloron avec ses sanc.tuaires de Sanlc-Croix et de Sainte­

Marie4 dont l'équivalcnl n'a jamais cxisté dans la région de Saint­

Jean-Pied-de-Port. Pres de la vieillc villc épiscopale de Jaca, 011

les pelerins faisaient élape et qui était restéc jusqu'a la rccon­

quete de Huesca en 1096 la capitale des rois d'Aragon, le monas-

4. C'était déja rantic¡uc voie romaine de Bcnchanrnm (aujourd'hui Lesear)
au Summus Pyrcnat•us (aujourd'hui le Somport), jalonnéc d'aprcs l'ltinéraire

d'Antonin par Iluro (Oloron). Aspalluga (Accous), et Forum Ligncum (Urdos), 
et continuant cnsuite par Jaca vcrs Saragossc. 
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tere de San Juan de la Peña Nait de fondation tres undenn(.'• et 
il conserve encore aujourd'hui des restes d•une églisc préromane; 
il avait adopté le premier en Espagnc la réformc clunisienne. et 
re�u a l'époque romane les sépullurcs des souvcrains de la dynas­
tie aragonaise. Un peu plus loin. a l'entrée de la Navarre, au-des­
sus de la petite ville de Tiermas ou les pelerins faisaient étape 
ensuite, l'abbaye de San Salvador de Leyre. qui servit de meme de 
pa111théon funéraire a la maison royale navarraise. était égale­
ment tres ancienne par ses origines; aprcs avoir été détruite par 
El Mansour vers la fin du x" siecle, elle avait été réformée par 
les moines de Cluny tres vite apres San .Juan de la Peña. et elle 
a conservé elle aussi de tres importantes constructions romanes 
ou se retrouve l'influence de l'art fran�ais. De tout cela, il est 
vrai, le Guide ne parle point. quoique ayant été écrit a une épo­
que déja postérieure, et il se borne ú mentionner sur cette route 
les étapes des pelerins et les bains chauds de Ticrmas. Son au­
teur n'était probahlement point passé par lú lui-memc lorsqu'il 
était venu de Francc en Espagne; et surtout il n'y trouvait pas les 
souvenirs Iégendaires de la geste carolingicnne de Roland qu�il 
parait avoir été tout particulieremenl soucieux de recueillir en 
Francc et en Espagne pour les signalcr aux pelc-rins, el qu'il ren­
contrait au contraire a chaquc pas sur l'autre route, aussi bien 
en Aquitaine et sur le versant fran�ais du Pays basque que dans 
la Navarre espagnolc jusqu'á Pampelune l'lt Estella. 

Telle est évidemmcnt la raison pour laquelle le Guide se mon­
tre au contraire spécialemcnt informé sur la routc de Roncevaux 
et fournit a ce sujef de nombreuses indications que completent 
encore celles de la petitc geste dP la mont de Roland dans le 
�eudo-Turpin. Pas plus <¡ue de .laca ou dl• San .Juan de la Pt•füt 
et de Leyre, l'autcur du Guide 1w se soucie beaucoup de la capi­
tale navarraise de Pampclune, dl' la cathédralc qui existait alors 
entre a u tres importantes églist-s dans cettc villc et de, son cloitre 
roman dont il ne reste aujourd'hui que qucJques chapiteaux. Par 
contre, il revient a plusicurs n•prises, au chapitn· 111, au chapi­
tre VI, au chapitre v11, .sur tout ce qu'il a Yu et remarqué sur ce 
parcours dans le Pays basque fran�ais et dans la Navarre espa­
gnole, notant jusqu•a un petit Yocahulaire de la tangue qu'on y 
parle. Le Pseudo-Turpin situait ú Pmn1wlune deux des princi­
paux épisodcs des gucrrcs de Charlcmagne en Espagne, en spéci­
fiant par trois fois l'existcnce dl' la uofo jacobile dans cebte ré-
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gion�; et il décrit longuement a Roncevaux le champ de bataille 
ou Roland et ses compagnons trouverent la mort. Le Guide dé­
crit a son tour avec la plus grande précision la Vallée de Charles, 

encore appelée aujourd'hui le Val Carlos, « dans laquelle de­
meura Charlcmagne avec ses armées quand ses eompagnons fu­
rerut massacrés a Roncevaux » et « par ou passent également de 
nomhreux pelerins de Saint-Jacqucs qui ne vculent pas gravir les 
flanes du massif montagncux » de l'Altahiscar; - la Croix de

Charles, qui marquait sur les cretcs la limite entre les dioceses 
de Bayonne et de Pampclune, et a coté de laquclle les pelerins 
plantaient a leur tour d'innombrables croix comme autant d�éten­
dards apres s'etre agenouillés dans la direction de Compostelle 
pour adresser leur prierc a saint Jacqucs; - l'hópital de Roland, 

qui venait d'etre fondé dans la desccntc sur le versant espagnol, 
a coté du rocher que le héros avait fcndu, disai,t-on, d'un triple 
coup de son épée, et sur lequel on construisait alors une chapelle 

de Roland avec un ossuaire pour les pelerins morts a l'hopital: 
- enfin, entre celui-ci et le bourg de Roncevaux, aujourd'hui
Burguete, la plaine « oi1 s'était livrée jadis la grande hataillc c1ui
avait. coiité la vic au roi Marsire cil a Roland et a Olivicr t>l a
leurs autres compagnons d'arnws en mcmc tcmps qu'ú quarank
mille hommes tant Chréticns que Sarrasins ».

A partir de Puente la Reina, le Guide n'indique plus qu'une 
route unique jusqu'a Saint-Jacques, voie dont le tracé n'a pas 
varié davantage au cours des ,tcmps depuis le x11" siecle jus<¡u'ú. 
l'extreme fin du xv111"'

, car nous la trouvons indiquéc toujours 
la meme sur une quantité ck ces itinéraircs manuscrits <1ue les 
pelerins se transmettaicnt sou,·ent les uns aux autrcs ou notaiemt 
avant leur départ pour les emporll'r avec cux dans leur voyage. 
Le Chémin franrais passait notamment par Estella, Logroño, Ná­
jera et Santo Domingo de la Calzada, puis par Burgos, Frómisla, 
Sahagún el l..i1on. et pnfin par ...\slorga, Ponfl'ITada. \'illafranca el 

Palaz del Rey. Sur ce parcours aussi, en dehors de la ville et de 
la basilique de Compostelle avcc le tombeau de l'apotre, le Guide 

parait beaucoup plus soucieux de recueillir certaines traditions 
de la légende épiquc carolingienne que de détailler aux pelerins 
les monuments et les picux souvenirs qu'ils pouvaicnt rencontrer 
en chemin. Au chapitrc v111, tandis qu'il décrit longuement en 

ó. Historia Karoli ... , chap. x1, p. 127; chap. xu. p. 129; cha p. x1v, p. 14:J. 
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France un ccrtain nombre de sanduaircs avec les corps saints 
que le pelcrinagc offrail en cours de routc avant Compostclle a

la vénération des lidi•h·s. il se honw pour l'Espagnc ú lrois bre­
ves mcntions de cctk sorle : c\•st d'ahord ú Santo Domingo 
de la Calzada « le corps du bienheurcux Dominiquc, confesseur, 
qui conslruisil la chaussi·c entre �ájera d Hedccilla et y re­
pose >>: <'<.' sonl (•nstiih• ú Sahagún �,. ks corps <IPs saints martyrs 
Facond et Primitif .... dont la fctc se cé1ebrc le 27 novembre »; et 
eesat enfin « dans la villc de Léon le corps vénérable du bicnheu­
reux Isidore. évcquc et confesseur ou doctcur, qui institua pour 
les clercs ecclésiastiqucs une tre·s picuse regle, imprégna de ses 
doctritws I<.· peupll' hispanique. t'l orna la saint<.· i•glisc tout cnticrc 
de ses écrits fleuris6

• » 
Pas plus que les ancil'ns monaslL·rc-s mozarahl's qui se trou­

vaient, pres de la route du pelcrinage. entre le Somport d' Aspe 
el Puente la Reina, le clcrc poitcvin qui a rédigé vcrs 1140 tout 
ou partie du Codex Calixtinus apres a,·oir sans doute fait lui­
méme le voyage de Galicc. ne mc-ntionnc cnsuilc, entre Puente 
la Reina et Compostcllc. ceux qui conscrvaicnt alors dans la ré­
gion de Najera d'importanks construclions préromanes et dont 
les scriptoria réputés avaicnt mérité au x" siecle la visite de l'éve­
que du Puy Godescalc, ni ccux ou ont suhsisté jusqu'a nos jours, 
dans le pays de Léon et jusqu�en Galicc, plusicurs églises cons­
truites el décorées :\ l"époque de la plus grande splendeur du 
Califal de Cordoue dans un art analoguc á celui des mosquées 
andalouses contcmporaincs. A Sahagún sculcmcnt, qui était de­
venu au x1° siecle la maison-merc des Clunisiens dans )a pénin­
sule, il mcntionnc l'ancicnnc basilique dont on peut voir encore 
au muséc de Léon quelqucs chapikaux mozarabes; mais c'est 
parce qu'il en aittribue la fondation a Charlemagne et pour y rap­
porter par dcux fois, aux chapitrcs 1n et v111, la tradition légen­
daire, également racontée plus en détail dans le Pseudo-Turpin,

suh•ant laquelle « les lances plantées en tcrrc des compagnons 
de Charlemagne se scraicnt couvertes de verdure » pendant la 

6. 11 semhlc <1ue pour l'auteur du Guide et du J>semlo-1'urpin le 1>rincipal
mérite de saint lsidorc de Séville ait été l'institution d'une regle sur laquellc 
il parait avoir asscz peu de dartés, et sans doutc parce que c'cst d'apres lui 
sous cette regle que le chapitre de Compostellc aurait été rnngé par Charlc­
magne. (Cf. Guid�. chap. 1x, p. 82; chap. x, p. 120; - Historia Karoli, 
chap v, p. 103 et 293.) 
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nuit a la veille d'une hataille et auraient donné naissance aux 
« prés plantés d'arbres » que l'on y montrait encore au xn• siecte-z. 

11 convient de remarquer en outre que la route du pelerinage 
n'avait pas toujours été en Espagne celle qui est indiquée par le 
Guide d'une fac;on aussi précise, et que par la sutte les pelerins 
franc;ais y apporterent souvcnt certaines variantes. 

Sans parler de la route de mer, que l'on prit pour venir de 
France des le Moyen agc jusqu�á la Corogne ou El Padron avec 
les escales des ports de la cote hasque, puis de Castro-Urdiales-, 
Santander, Gijón et Ribadeo, un texte remarquable, sur lequel 
M. Cirot a récemment attiré l'attention8

, prouve que vers la fin
du xe siecle les pelcrins avaient pendant un certain temps renoncé
a venir a Compostelle par la route de la Navarre et de la Rioja.
D'apres ce tcxte, que l'on trouvc reproduit a peu pres sous la
méme forme dans plusieurs chroniques espagnoles du xne et du
x111

9 siecle, le roi Sanche le Grand aurait, entre 1010 et 1030 en­
viron, réoccupé et repeuplé la région de Nájera et de Logroño, et
rouvert ainsi aux pelerins la route ancienne de Saint-Jacques que
la erainte des Sarrasins leur avait fait jusqu'alors éviter au profit
d'une autre qui passait « par les détours de l' Alava ». Ce sont san'i
doute les incursions d'El l\fansour en Navarre, en Castille et jus­
qu•en Galice dans le dernier qua�t du xe sieclc qui avaient fait
interrompre ainsi le passage des pelerins par la région des an­
ciens monasteres mozarabes oú s'était arreté peu de temps aupa­
ravant l'évequc Godescalc. Nous avons vu du reste comment le

7. Les termes dan� les<1ucls le />st•mln-Turpin décrit Sahagún sont prcsquc
idcntiques, et sa dcscription plus détaillé-e pourrait tout aussi bien figurer dans 
le chapitre du Guidc rclatif aux sanctuaircs de la route du pelcrinage : 
« ... dans ce qu'on appclle la Tierra de Campos, sur la rivicrc dile le Hio Cea. 
dans les prés qui occupcnt la plaine exccllcntc ou, sur l'ordrc et avec l'aidc 
de Charlemagnc, on construisit cnsuitc en l'honneur des saints martyrs 
Facond et Primitif une vastc et magnifique basiliquc oit rcposcnt leurs corps; 
on y établit une abbayc de moiucs et un bourg grand et tres richc » (llis­
toria Karoli. chap. v111, p. 109). - D'apres le Pseudo-Turpin, le rncmc mi­
racle se serait égalcmcnt passé a Saintes (Historia Karoli, chap. x, p. 117-119). 
La memc légcndc du « hois des lances » qui prenncnt racine et flcurissent est 
eneore rapportéc dans la Kaiserchronik qui la situc dans le Val Carlos en 
l'attribuant a la légion des jeunes fillcs venucs en Espagne ·au secours de 
Charlemagnc. 

8. Per deuia Alavae, Bulletin llispanique, 1934, p. 88-93.
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sanctuaire de Compostelle n 'avait guere pu commencer avant 
l'an 900 a attirer les pelerins vers la Galice; l'obligaition pour 
ceux-ci de faire un détour par l' Alava ne fut pas de longue durée, 
puisque, des le premier quart du x1

e siecle, la sécurité de la route 
était a peu pres rétablie; et le pelerinage put, a partir de ce mo­
ment. jouir d'une vogue de plus en J>lus grande. 

C'est, semble-t-il, quelque temps plus tard encore que la répu­
tation de la légende carolingienne et de la geste de Roland attira 
les pelerins vers les ports de Cize et Roncevaux au détriment de 
la route plus ancienne du Somport et de l'hopital de Sainte-Chris­
tine. Cette nouvelle route, á l'organisation de laquelle fait préci­
sément assi�tcr le Guide du Code.r CaUxtiriusº, resta depuis lors 
la plus fréquentée jusqu'a la fin du xv111 .. sieclc. 

Quant au parcours du Chemin frallfais entre Puente la Reina 
et Compostelle, cette partie de l'itinéraire resta ,toujours seule 
suivie par les pelerins entre Santo Domingo de la Calzada et Léon 
depuis le xn" siecle; mais jusqu'a Santo Domingo de la Calzada 
et entre Léon et Compostellc il pouva�t. y ctrc apporté des varian­
tes qui ne sont pas indiqué-es par le Guide, mais figurent par con­
tre dans divers récits de yoyages J>lus réccnts, sur certains itiné­
raires manuscrits, ou dans plusieurs chansons de pelerins. 

Le trajet par l' A lava ne ccssa pas d'etre pratiqué a pres comme 
avant l'époque du Guide par les pelerins <Jui préféraient, pour 
éviter la traversée des montagnes du Pays hasque, passer par 
Bayonne et Irun. lis gagnaicnt de la par Hernani et Tolosa le 
défUé du Mont-Saint-Adrien avcc le « trou » de sa « Pierre per­
cée » ou ils trouvaient • une chapclle et un hóp�tal, voire meme 
un cabaret, commc le rapporte en 1736 le pelcrin picard Guil­
laume �Ianier; et ils rcjoignaicnt t>nsuitt\ Je Chemill f ranrais a 
Santo Domingo de la Calzada par Vitoria et La Puebla de Argan­
zón, « Victoire » et « Peuple », comme disent plusicurs chansons 
souvent cUées du pelerinage. De nombrcux monuments attestent 
encore sur ce parcours, des le x1J'' et le x111" siecles, la transmis­
sion d'influences artistiques : c'est ainsi qu,a Armentia, tout pres 
d� Vitoria, on Yoit scutpté a l'église romane le meme cavalier 
mystéricux qu'l'n Saintongt•, á Chakamwuf-sur-Charen,te, Cons-

9. Sur le role dt•s Augustins dans l'organisation d<.• c.·cttc routc et l'utili­
sation par cux de la geste de Holand. on pourra se rcpurtcr a notrc étude
sur [.'Historia Rotholandi clu Pst!Udo-1'ur¡;in et le pelt-rinar1e d,• Compostelle
(cf. llulletin ele la Soriélé totdmtsaine <l'étmfrs dflssiqut•s. 194:U
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tantin peul-etn•, rnais pcut-etrc aussi saint .Jacques comhattant 

les infideles10
• 

Depuis Santo Domingo de la Calzada jusqu'ú Burgos et Léon; 

l'on continua toujours de suivrc exat'Ll'llll'nt l'itinéraire du Guide, 

et de meme entre Léon et Composll'lle. Mais sur cette dernierc 

partic de la roule, ccrtains ajoutaiPnl en outrc un second pele­

rinagc a celui de Saint-Jac<¡ues de Galicc en rcmpla�ant a l'aller 

ou au 1·etour le trajet dircd de Léon ú Compostelle par la tra­

vcrsé<;> dt-s Asturics avcc la visih• du vi(•ux sanctuaire d'Oviedo. 

Dans eetle vilk. en dkl. qui :tYail t'·lt.'• au v11r· sii-ek k refugp 

de la monarchie visigothc et d'oú était repartic la Reconquete 

espagnolc, la ca-thédralc Saint-Saun•ur était dcpuis la premiere 

moitié du 1x·· siecle le centre d'unc véritable cité religieusc com­

prenant plusicurs autrcs égliscs parmi lesqucHes la Cámara Santa

était parlkuliercmcnl célebre par les « saintes reliques » de son 

})récieux trésor : 

« Qui a esté í1 Saint-Jacqucs et n'a esté a Sainct Salvateur 

« A visité le servHeur et a délaissé le Seigneur »,

lit-on dans la Nouvelle Guide de 1583. Déju au x111" sieclc rarche­

vequ<.' de Toledc Hod rigo .J imt'.•1wz ch.· Hada rapporlait que L.• 

détou r auquel avaien l l'll; eon t rain ls lt.'s PL'll•rins de Compostcllt• 

:\\·ant l't'.•p<Hflll' de Sanehc le Grand par l<.'s incursions sarrashws 

passait, outn, l'Alava. par les Aslurh.•s11
• 

* **

Sur le parcours des voies jacobites en France, le Guide du Pe­

lerin de Saint-.Jacques cst cn général hcaucoup moins complet 

et heaucoup moins précis que sur fitinéraire a suivre par les 

pelerins en Espagnc. La Oll son autcur parait etre passé lui-meme, 

il releve aussi a,,ec une prédilcction marquéc les souvenirs qui 

se rapportent ú l'histoire h''gcndairc de la mort de Roland et 

de ses compagnons; el lt•s indiealion·s qu'il donnc ú ce sujet 

concordent cxactcment, sous une forme d'ailleurs 111oins com­

plete et plus résuméc. aYec celles qu<.' fournit d'autre part la pe-

10. Voir la-dessus : A:-.GEL DE APRAIZ, La representación del Caballero en
las iglesias dt• los caminos de Santiago, A rclliva es¡m·ñol cfr Arle, nº 46, 
juillct-aoí1t 1941. p. 384-3!rn. 

11. l>e Rt'/ms llispania('. tome IV, l'hap. x1.
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tite geste consacréc a cctte histoirc dans le Pseudo-Turpin. Mais 
en dehors de ces détails on ne trouve guere dans le Guide qu'une 
description particlle et en général tres sommaire du parcours 
fram;ais des divcrscs voies qui mcnaicnt vers Compostelle; et 
parmi les monuments et les sanctuaircs dont il rccommande la 
visite au cours du voyage, il fait un choix assez restreint donl on 
ne s'cxplique pas tres bien les raisons. 

C'est dans son prcmier et tres court chapitrc que le Guide énu-
1nere les routes du pelerinagc en Francc; apres quoi, au cha­
pitre v111, il rcvicnt plus ou moins longuemen,t sur un certain 
no111bre de points de ces routes pour y signaler « les corps saints 
qui reposenl sur le chemin de Saint-Jacqucs et que les pelerins 
doivent visitcr >>. 11 distingue dans toute la France « quatre voies 
conduisanit f1 Saint-Jacqucs et se rejoignant en Espagne pour 
n'en plus formcr qu'unc a Puente la Reina » apres avoir franchi 
les Pyrénées, la premierc aux ports d' Aspe, et les trois autres aux 
ports de Cize. « La premierc. dit-il, passe par Saint-Gilles, Mont­
pellier et Toulouse; la dcuxieme par Sainte-1\Iarie du Puy, Sainte­
Foy de Conques et Saint-Pierre de l\loissac; la troisieme par 
Sainite-Marie-1\'ladcleine de Vézclay, s·aint-�éonard en Limousin 
et la ville de Périgucux; la quatrieme par Saint-1\fartin de Tours, 
Saint-Hilaire de Poitiers. Saint-Jean d' Angély, Saint-Eutrope de 
Saintes et la ville de Bordeaux. » Ainsi, des le début du Guide,

on peut noter que son auteur ne prcnd chacunc des routes qu'au 
milieu de son parcours, a partir d'un des points par oit elles pas­
sent, et non pas depuis leur origine. Plus loin, au chapitre v111,

la meme remarque s'impose, et l'on y constate également que les 
descriptions du Guide portcnt sm�tout sur ce c¡ue son auteur a vu 
personnellement, et qu'il rclew• d'une fm;on toutc particuliere., 

en France comme en Espagne, ce qui a trait a la légende de la 
mort de Roland. 

C'est la quatrieme route, la Via Turonensis, comme il l'ap­
pelle au chapitre v111, qui lui es•t, aYons-nous vu, plus spéciale­
ment familiere; et c'est pourquoi il y signalc des le chapitre ¡er 

un plus grand nombre de points notables que sur les trois autres. 
Pour en décrirc les sanctuaires, il remonte, au dela de Poitiers, 
jusqu'a « la villc d'Orléans », oi1 il mentionne a la cathédrale le 
bois de la Saintc-Croix et k• calice de saint Eu,·crtc, á réglisc 
consacrée a ce saint évéquc et confesseur Je corps de •celui-ci, et 
a l'église Saint-Samson « le couteau qui a véritablement servi 
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a la Cene ». Puis ce sont : á Tours le corps de saint Martin, dont 
la chasse m�gnifique se trouYait dans la vash> hasili<1uc que t•on 
était alors C'tl train d'i-l<>Yer en l'honneur de l'apútre des Gaules 
« a la ressemblance de l'églist' de Saint-.Jacques »; - á Poitiers 
le corps de saint Hilain•. dont le tomheau cst « décoré a profu­
sion d'or. d'argt•nt t•l dt• pierres tres précieuses » dans une 
« grande et belle église fayoriséc dC" menw par dt• fréquents mira­
eles »; - á Sainl-Jcan d' Angély. dans une « vaste basilique », le 
« tres saint chef » de saint .Jt'an-Raptiste. « vénéré nuit et jour 
par un ch-crur de cent moines et illustré par d'innombrables mi­
racles »; - a Saintcs, le corps de saint Eutropc, dont la passion 
est racon1lée dans un long récit inséré ú cette occasion en entier 
dans le Guide; - a Blaye, « au bord de la mer », dans rabbaye 
consacrée a saint Romain dont il convient également de deman­
der la prokction, k « eorps du hi<'nheurcux Holand, martyr », 
dont sont rappelés les cxploil·s d la passion ú Honccvaux; - a

Bordea.ux, le corps du « bienhcureux éveque et conf esseur Seve­
rinus », que l'on appelle dans cette ville saint Seurin, et dont la 
basili<1ue conserve l'olifant de Holand. fendu <'onformément á 
rhistoire par le soufflc du héros; - dans les Landes enfin, au 
bourg de Belin, les corps des autres « saints martyrs » de Ronce­
vaux, « Oli,·ier: Oond(�lrnud. roi de Frise; Ogier. roi de Dacic; 
Ara.stain, roi ele Bretagne; Garin, cluc de Lorrainc, et bien d'au­
tres cncore des compagnons d'armes de Charlema�ne qui, apres 
avoir vaincu les armées paiennes, furcnt massacrés en Espagne 
pour la foi du Christ ». 

Comme l'a longuement analysé Joseph Bédier, de nombreux 
souvenirs de la meme légcnde élaicnt conservés aussi le long 
d'une autrc roule, celle que le Guide appelle la Via Egidiana, 

puis, un peu plus loin, la ria Tolosana. C'est éYidemment pour 
cette raison que l'auteur du Guide insiste égalcment sur icette 
route plus que sur la deuxiemc et la troisie�e. Les détails qu'il 
donne sur les sanctuaircs qu'il y mentionne paraissent indiquer 
qu'il en avait personnellement visité certains� peut-etre avant de 
fairc le voyagc de Poiticrs á Compostelle; il cliit cxpressément 
avoir vu ú Saint-Gilles du Gard un lémoin oculairc d'un miraclc 
du saint patron de cetle ville, et semble avoir en outre visité 
Arles, mais non pas les autres lieux qu'il énumerc sur -cette route. 
11 y remonte jusqu'á Arles, oú sont les corps de saint Trophime, 
saint Césaire. saint Honorat. saint Genes: la il décrit l'antiquc 
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colonne de Trinquctaille l'l le cimctiere des Aliscamps avcc la ba­
silique Saint-Honorat et sept autres i•gliscs; mais alors que le 
Pseudo-Turpin nwntionne aux Aliscamps la sépuliturc d'une par­
tie des morls de Roneevaux. le Guide onwt d'y relever cette tra­
dition, attestéc cepcndant aussi dans la <:hanson de Roland et 
daos plusicurs autrcs Yersions dt> la )(•gcndt• carolingienne1•2• Puis 
,1icnt á Saint-Gilles la description longue• el dHaillét• de la grande 
abbatiale bénédictine oú k eorps du « tres pipux confesseur et 
abbé » reposait derriere l'autcl sous une grande chasse d'or or­
née de magnifiques imagcs sculptées. C'est ensuitc Saint-Guilhem 
du Désert, a,·<•c le corps du hienlH•un•ux confesseur « le tres saint 
Guillaumc, illustre poritc-cnscignc- et comfr du roi Charlemagne, 
soldat tres courageux. tres saxant ú la guerrc. qui apporta, en­
suite le bois de la Sainfr-Croix dans la Yallée de Gellone et y mena 
la vie érémitique >>. A.pres quoi 1·011 trouw• Saint-Thibéry, avec 
les corps des saints martyrs d' Agde. Tiberc, Modcstc et Florencl", 
qui « reposent sur les rin•s de rI-h'•raull dans un tres heau sépul­

_cre » 13
• Et c'est enfin �, Saint-Scrnin de Toulousc la vaste églis<>

en construetion oi1 s'obsprve la regle des chanoines de Saint-Au-
gustin et ou cst enscveli « l<' tres saint corps du bienheureux 
éveque et martyr Saturninus » dont la passion au Capitole de 
el'lk ,·ilk• ('st hrieYcnwnt rac·onh'•c. 

Sur les deuxieme et troisieme routes, qui traversaient l'une et 
l'autre le Massif Central, le Guide esl beaucoup plus sobre de dé· 
tails. Sur l'unc, la Via Podiensis, i) se borne ú quelques mots rapi­
des, y mcntionnant seulemcnt, par ou1-dire ú ce qu'il semhle, la 
basilique qu'il indique commc étant alors en cours d'édification 
sur le corps de saintc.· Fo�· Yicrgc et martyrc dans la vallée de 
Conques, et « oit l'on ohsen·e ú la gloire de Dieu la regle de saint 
Benoit ». Et quant ú l'autre roufr, la Voie /.,imousine « qui va 
vers Saint-Jacques par Saint-Léonard :>. il ne faH guerc que rap-

12. Joscph B�:DIER a cxposé dans ses Léyen<l,•s épi<1m•s (tome 111, J>. 354-360)
commcnt il a du existcr dcux traditions difTércntcs sur le retour de Charle­
magne et l'cnsevelisscment des preux, l'unc se rapportant á la route par 
Bordcaux et Blaye, l'autrc ft la rouk f)ar la Provence. La tradition ·sur la 
route de Provcncc par Saint-Gillcs et Arles, que l'on trou\·c rcprisc en parti­
culier dans la Karlamau1rnssnua sl'andinave. a �ardé par la suite assez de 
crédit pour que l'on ait pu allcr plus tard jusqu'il mont rcr a Saint-Honorat 
d�s Aliscamps le tomhcau de Holand lui-mcmc. 

13. Snint-Guilhcm du Dl-scrt et Saint-Thibéry se trounlicnt (.'ll réalité.
commc nous verrons plus loin, sur dcux routcs cliffl-rcntcs; et c'cst ce <¡ui 
nous donne a penscr que l'autcur du Guide n'était ¡>as lui-rnemc passé par ll. 
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porter a ce propos la légende de trois saints, dont on y peut voir 

le tombt�au : la hienheurcusl' �larie-l\Iadeleine. dont les « pré­

cieux restes » proviennent a Vézelay d' Aix-en-Provence; le bien­

heureux confesseur Léonard, dont le saint corps est dans l'an-
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cienne localité de Noblet l'objet d'une exceptionnelle dévotion1-1 ; 

saint Front enfin, l'éveque et confesseur sacré a Romc par saint 

Pierre et envoyé precher a Périgueux. Dans cette villc aussi, spé-

14. Le Guide vitupere a ce propos contre les moines de Corbigny en Niver­
nais auxquels il reproche avec véhémence d'avoir fraudulcus<-ment donné le 
nom de saint Lfon,1rd :1 un corps qui i•tait en ri·alité l't:lui d'un uutrc, tcls 
les Hébreux dont parle le Psalmiste, qui « échangcrcnt lcur gloirc contre la 
figure d•un veau ». 
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cific le Guide, on csl en traiu de batir une hasilique sous le vo­
cablc de son saint patron. et le corps de ce dernicr y repose dans 
\m ,tombeau de forme ronde commc le Saint Sépulcre. plus beau 
que tous les autres st'•puleres dl' saints el ne n•ss(:mhlcnt ú aucun 
d'entre eux. 

On remarquera combit•n cst incomplete la lislt• des �anctuaires 
ainsi énumérés par le Guide sur ces Yoics jacobiles, sur celles 
en particulier qui travcrsent le �lassif Central. C'est ainsi qu'il 
ne dit rien de Saint-l\Iartial de Limogc< donl l'illustre ahhaye 
était pourtant une des plus importantes maisons hénédictines de 
la route, et dont l'église aujourd'hui détruitc du Saint-Sauv,mr 
doit etre considt'�rée heaucoup plus súrenwnt que Saintc-Foy de 
Conques et Saint-1\Iarlin dt' Tours eomrrn.• k prototype de celles de 
Saint-Sernin de Toulousc et de Saint-J acqucs de Compostelle15 ; 

et il ne parle pas daYantage de Notrc-Dame du Puy, dont la dé­
Yotion était partout famcusl', nolamnwnl en Espagnc-. et jusque 
chez les Arabes. Tandis qu'il donne par ailleurs tant de détails 
sur la trQYerséc des P�Ti•nt'•c-s. il IH' dit pas un mol d(• et'lle du 
Massif Central, assez dangereusc pourlant pour avoir donné nais­
sance, des le début du x11" sieclc, a l'ordrc hospilalier d' Aubrac, 
ce « pctit Saint-Bernard de la France », créé pour sccourir les 
pelerins de Saint-Jacqucs dans la partie la plus sauvage des mon­
tagnes du Rouergue. Entre Le Puy Pl Moissac, le Guide ne eirtc 
aucune des grandl's abbayes et cathédrales romnnes de ce par­
cours, Figcac, Marcilhac. Cahors. De meme, entre Vézclay et Li­
moges, il ne mentionne pas, avanl et aprcs Bourges, les grandes 
abbayes bénédictines de La Charité-sur-1...oirc et de Dé'ofs. La 
pourtant, les monumcnits sont encare aujourd'hui plus explicites 
que le Guide, puisque sur tout le parcours de la Voie J.,imousine, 

a La Charité, a Bourgcs, ú Déols, et jusqu'a La Soutcrraine et a
Bénévent dans la Creusc l'emploi de l'arc polylohé a la mode 
hispano-mauresquc jalonne en quelquc sortc la marche de retour 
des pelerins de Compostelle. 

Mais c'est sur,tout sur l'originc du parcours <!es quatre routes 

15. On pourra se reporter la-dessus il notrc Hudc sur L,• Pelerinage de
Compostelle et l'architecture romane, .4.rchino Fspañol ele Arte (sous prcsse ). 



24 

énumérées par le Guide que e<.'lui-ci nl•glige pn•sque lolall•nu•nt el<' 
nous renseigner. 

Par dela Saint-Gilles el Arles, la Via Tolosana venait d'Orient 
et d'ltalie. C'est pour<¡uoi le Pseudo-Turpin poursuit sur cette 
roule l'énumération des sépultures des preux carolingiens jus­
qu'a Rome, ou reposent. dit-il, les eorps « du préfet Constantin 
et d'un grand nombre de Romains et d' Apuliens ». Vers Arles 
convergeaient les routes qui amenaicnt les pelerins d'ltaHe vers 
la Provence et les vallées des Alpes. On y passait en venant des 
anciennes cités de Fréjus et de Marseille, d'Aix, d' Avignon, de 
toute la vieille « province » oit subsistaient tant de restes anti­
ques et de souvenirs des origines chrétiennes. A Marseille, pour­
tant, l'ancienne abbaye de Saint-Victor avait, comme Saint-Ruf 
d'Avignon, d'importantcs relations aYec l'Espagne et de nom­
breuses possessions dans ce pays. De tout cela le Guide ne parle 
poin•t, non plus, pres de Saint-Gilles, que du pelerinage encore 
aujourd'hui famcux des Saintes-Marit•s de la Mer avec son église 
romane curieusement f ortifiée. 

Par la Via Podiensis le Guide indique bien qu' « allaient vers 
Saint-Jacques les Bourguignons et les Teutons ». Mais non seu­
lement il ne dit rien du sanctuaire, fameux entre tous, de Notre­
Dame du Puy; au delú de cl'lte ,·ille étonnantc dans h•s monu­
ments de laquelle on sent partout des rapports avec l'Espagne 
arabe et mauresque, il ne parle pas non plus de Valence, ni de 
Vienne, oil le Codex Calfa:tinus situc la sépulture de Turpin, ni de 
Lyon, la ,,ieille métropole des Gaules oi1 avait été versé le sang 
de tant d'illusitres martyrs. C'est par Lyon pourtant que.l'on ve­
nait de Suissc, dl' B:n·ien•, d' Autriche, de la région du Rhin, par 
la haute vallée du Rhone et Geneve ou par le bassin de la Saone 
et du Doubs. C'est dans ces régions par dela Lyon que s'élevaient 
les grands monasteres bénédictins de Bourgogne, Cluny, Tournus, 
Chalon-sur-Saonc, Dijon, Autun; puis on communiqu.ait par Bc­
santon et Bale avec Conslance et Saint-Gall, par Metz et Treves 
avec Colognc et Aix-la-Chapelle, la capitale impériale dont le 
Pseudo-Turpin décrit avec le palais de Charlcmagne l'église-ro­
tonde a deux étages pourvue par lui d'insignes religues et cons­
truite pour reccvoir son tomheau. 

La Voie l�imousine Yenait <'•galcmcnt dt• Bourgog1w. mais en 
passant par Vézelay oi1 l'on affluait aussi de Lorrainc et de Cham­
pagne, de l'Ardenne et de la Belgique. par Verdun, par Chalons-
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sur-Marne, par Reims. puis par Troycs et par Auxerre, toutes ees 
eilés de l'Est t.•l du :\ord-Est donl h·s calh<'·drales d les ahhayes 
sont encore, malgri• ll'S gu(•1-res d )ps in Yasions. plei1ws de l'his­
toire religieusc et politiquc dPs origines eh rétiennes. mérovingien­
nes el carolingicnnes d(' la France. 

Et quant it la qualrieme rouh•, la \.ia Turonensis, non seule­
ment le Guide 1w remonte pas pour la décrirc au dela d'Orléans 
et passe sous silcnce á coté de ccllc villc le sanctuaire fameux de 
Saint-Benoit-sur-Loirc, mais t.>ncon• il néglif,(c d'indiquer toutes 
les voies latéralcs qui vcnaicnt y afflucr le long de son parcours. 
Or, par Paris et par Saint-Denis, dont h.• Pscudo-Turpin met par 
ailleurs la puissank ahhayc sur le menw rang pour la France 
que la cathédralc de Saint-Jacqucs cllc-memc pour l'Espagne, 
puis par les eiti·s qui furent jusqu'au XY111·· sicde si richcs en fon­
dations monastiqucs anciennes de Lagny, de �leaux, de Soissons 
et de Laon, de Scnlis. de Compiegnc, de Noyon, de Saint-Quentin 
el de Cambrai, d' Arras t.'l de Tournai, de- Beauvais. de Saint­
Riquier, de Boulognc. de Saint-Onwr, ccttc routc amenait les pe­
lerins des provinccs du Nord, des Pays-Bas et de toutc l'Europe 
septentrionalc. En outre, de Tours á Poiticrs vcnaicnt s'y dé­
verser les voics qui amcnaient <h' Normandie C't d'Angleterre, de­
puis Fécamp, Jumieges et Saint-\Yandrille par Rouen et Chartres, 
puis par Bonneval. Chfttcaudun, Vcndonw, l\larmoutiers, ou bien, 
qepuis l'illustre sanctuaire du l\lont-SainL-l\liclwl el depuis 
Bayeux et Caen. par les vicilles cités du :\·fans ou d' Angers. A 
Saint-Jean d'Angély et a Saintes. c'est de Bretagne que l'on ve­
nait enfin en passant }H\r Nantes; et c'est á Nantes en effet que 
le Pseudo-Turpin remonte• par delú JC's sanduairC's t.'•11t1m(•rés par 
le Guide de Belin, de Bordeaux et de Blayc pour y situcr, comme 
par dela les Aliscamps d' Arles just¡u'a Home, les sépultures des 
preux morts a Roncevaux. 

C'est qu'cn dehors des quatre 110ies jaco/Jites énumérées par le 
Guide, il en existait plusieurs aulres dont il ne park• point, que 
nous savons pourtant avoir été suivics par les pelerins des le 
x,n• siecle, et le long desquelll�s se· trouvaicnt des lors d'impor­
tants sanctuaires qu'il ne mentionne pas davantage. Nous savons 
par exemple qu�en dehors de.• la voie de tcrre, on ,·enail ii:équem­
ment aussi par mer de Normandie, de Bretagne et d' Angleterre. 
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On débarquait alors au Sud de l'pstuaire de la Girondt-- a Soulac, 
ou la petitc hasilique de Notrc-Dame des Sables a ré-cemment 
ressurgi des duncs. el dt> lú on suintit jusqu'á Bayonne la cote 
des Landes en passant par la vicillc église d'Andernos, puis par 
Mimizan, oi1 l'on voit encore dnns ce qui reste du prieuré héné­
dictin de Notre-Damc une des statues de saint Jacques les plus 
anciennes et les plus rcmarquahlcs du Su<l-Oucst. 

Entre la Via Turonensis et la Voie I...imousine, on passait ·sou­
vent par une autre routc qui allait par Angoulcme de Charroux 
a Aubeterre. A Charroux, l'ahbayc élait au x11" siecle une des 
plus importantes de ce tem¡;s, et l'on y pouvait voir alors un 
magnifique sanctuairc dans la vastc églisc hfltie sur un plan dont 
M. Jean Hubert a montré l'originc carolingienne16

• avec une
énorme rotonde mécliane dont il ne subsiste que la partie cen­
trale, haute encorc comme une tour. De toutes parts dans eette
région des Charcn les, les monumcn ts romans .- attestent dans le
décor de l'architeclurc la connaissance ele l'Espagne et l'influence
du pelerinagc de Compostclle. El outre les grands monasteres
qui s'élevaicnt cnsuitc aux poinls de passage de la Garonne sur
les dcux voies indiquécs par le Guide de Tours et de Limoges, a
Blaye et �-. Bordcaux ou a La H.{,o1e, un autre non moins impor­
tant. mais que le Guide ne nwntionne pas, non plus d'ailleurs
que celui de La Réole, marquait ú la Gran�Je Sauve un point
intermédiairc de passagc un pcu aYant le flcun·, en mcme temps
que c'était une des principales stations du pelcrinage : la de
nombreux pelerins se rasscmblai('nt, rcYelaient le costume a co­
quilles, prenaicnt le bourdon, la gourdt• et la panctiere. puis par­
taient rejoindre direch•ment dans les Landes une des voies dé­
crites par le Guide.

De mcmc entre la Voie Linwusine et la Via Podiensis on pou­
vait travcrscr le l\lassif Central par d'autrcs routes. On passait 
alors par Aurillac, oú l'importante ahhatialc aujourd'hui détruitc 
de Saint-Géraud rcsscmhlait pcut-etre aux grandes basiliques de 
Tours, de Limoges et de Toulousf•, puis par Souillac, oi1 l'église 
bénédicline de Notrc-Damc l'Xistc encore, couYerte d'unc série de 
coupolcs comme Saint-Front de Périgucux. Non loin de Souillac, 
le pelerinagc de Hocamadour dcYait acquérir bicntot lui aussi une 
répulation considérable et se crél•r d'aulrcs litres de nohlcsse en 

16. L'art priroman, Paris, Hla8.
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se rattachant ú. la légcndc �pique de Roland. En continuant vers 
h ... Sud-Ouest. on trou,·ail aux por!Ps <h' Yillp1wun•-sur-Lot, la
Yicille fondation ht'•ni•didine ct·EYsses. donl la niril'US(' ahhatialc.
ruinée pendant les Guern•s <k Heligion d Hirnl('lll('lll clétruite au
XVI'' sicclc, était peut-etre <h\jú IH'l'l'Olllalll' d avait été bfrti(• en
tout cas sur un plan rayonnant analogue ú cclui de la cl'lchrc
église car�lingi<•mw d(' Germigny-dC's-Pr{•s. Enfin ron atteignait
la Garomw ú Agc-n oü. commc> h• rapporle I(' Guide, saintc Foy
avait suhi le> martyr<'. et an·c elle l't'•Yt'<llll' saint Caprais auqtH'I
était consacrt'.·e dans el'lh• Yilh.• la colli•gial<> romane dc-Y<'tlll<'
aujourd'hui la cathfdralf•.

De meme cncore, au Sud de la Via Podiensis, on pouvait sui­
vre plusicurs routes qui gagnaient Toulous<' par Gaillac. On tra­
versait ainsi le Rouergfü• au Sud de Conques, par Rodez et par 
Villefranche, puis l' Alhigcois par Cordes ou Alhi, tous cndroits 
ou les souvenirs du pelcrinage sont demeurés nombreux jusqu'a 
nos jours. 

D'autres itinéraircs doublaient aussi la Vía Tolosana; et il con­
vient de remarquer á ce propos que Saint-Guilhem du Désert et 
Saint-Thibéry, dont les ahhaycs sont mcntionnécs par le Guide 

parmi les plus illustres sanctuaires situés sur cettc route, se trou­
vaient en réalité sur dcux voies diff éren le$. C'es t pourquoi ron 
peut se demander si son auteur est jamais passé par h't. L'une de 
ces routes, la plus directe et propremcnt voie toulousainc, cou­
pait au Nord pour aller de Saint-Gilles et de l\lontpellicr a Tou­
louse par Saint-Guilhem, Lodeve, Castres et Puylaurcns. L'autre 
passait a partir de :Montpellier un peu plus au Sud par Saint­
Thibéry, puis par les vicilles villes de Bézicrs, ou le Pseudo-Tur­

pin attribue a Charl<.'magnc la -fondation de l'église Saint-J acques. 
et de Narbonnc, oú se trouvaient les importantl's ahbayes de 
Saint-Paul et de Lamourguié. Apres Narhonne, le monasterc de 
Lagrasse avait été aussi, disait-on, fondé par Charlemagne. Cette 
deuxieme route du Langucdoc laissait ensuite l'Aude a Carcas­
sonne, pleine égalemcnt d'ancit"'ns souvenirs et conservant autour 
de la puissante acropolc de sa Villc Haute ses fortifications fa­
meuses, demeurées en partie visigothes. Et de la. l'on pouvait 
encore, laissant sur sa droitc Toulousc et Auch, longcr de plus 
pres les Pyrénécs par Saint-Gaudcns et Montréjeau ou par les 
sanctuaires géminés de Valcahrere et de Saint-Bcrtrand de Com­
minges, puis par la Bigorrc et l'abbaye de Saint-Pé de Généres 
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dont la grande église romane, rc-nrnrquahlc ú la f ois. avant sa 
destruction partielle au xv11" siecle, par des traditions architec­
turales carolingicnnes el par un richc décor hispano-mauresque, 
conserve encore aujourd'hui sur une porte andenne une ins­
cription attestant sa place importante sur la route du pelerinage. 

Enfin, tout le long de ces diverscs _voies qui convergeaient 
ainsi vers la grande boucle de la Garonne pour traverser ensuite 
la Guyenne et la Guscognc-, toutes sortcs de chcmins permettaient 
de passcr de l'une a l'autre. De la Bourgogne et de Vézelay par 
exemple, on pouvait rcjoindre la routc du Puy en parcourant 
d'abord la partie nh·crnaise du hassin de la Loirc et de I' Allier 
avec les grandes ahbayes de La Cha.rilé, de Saint-Étienne de 
Nevers, de Souvigny, de Saint-Pour�ain, puis en visitant en Au­
vergne les sanctuaires préromans et romans de cette J>rovince 
ou les relations artistiqt:e·s avec l'Espagne mozarahe ont été bien 
souvcnt constatécs : Riom, Clermont, Issoire. Brioude. Ou bien 
encore de Rodez et de Cordes, au licu de gagner Toulouse par 
Gaillac, on rejoignait souvent l\foissac par Montauban. dont la 
principale église paroissiale est n•s téC' depuis 1C' l\loyen age sous 
l'invocation de saint .Jacques. Sur la riYe droil<' de la Garonne 
passait en particulicr la plus importante de ces transversales 
unis�ant les grandes voies jacohites <'l permettant d'aller de l'une 
a l'autre en joignant, le long du fleuvc ou non loin de son cours, 
Toulouse a Bordeaux par Moissac, Agen, Port-Sainte-Mari�, Mar­
mande, La Réole et La Grandc-Sauve. 

* 
** 

Dans la. rcg1on du Sud-Onesl, ú laqnelle ahoutissait ainsi tout 

le réseau des routes du pelerinage de la France entiere, nous 
venons de voir comment il existait plusieurs routes imJlOrtantes 
en plus des quatre voies principales énumérées par le Guide qui 
venaient de Blayc et de Bordeaux par Belin, Dax et Saint-Jean de 
Sorde, de La Réole par Bazas, Mont-de-Marsan et Saint-Sever 
« Cap de Gascogne », de Moissac par Lpcloun•, Condom el Aire­
sur-1' Adour, de Toulousc par Gimont et par Auch. l..'une amenait 
les pelerins le long de la cote de l'Océan depuis Soulac jusqu'a 
Bayonne; d'autrcs tnwersaicnt la Garonn� á la hauteur de La 
Grande Sauw• et en facc d' Agcn pour rcjoindrc les Yoies jacobites 
du Guide vers Bl'lin ou Capli<'ux dans les Land(•s et ú Condom sur 
la Baise; d'autres t•ncore passaien l au Sud de Toulouse par le 
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Comminges et la Bigorre jusqu'a Saint-Pé de Généres. La aussi, 
et ·plus cncon.', des ehemins Lransn·rsaux pl'rmettaient ('ll outrc 
de passer de l'une a l'autre de ces routcs pour ahoutir aussi bien 
aux ports de Cize ou au Somport d' Aspe; et d'autre part il arri­
vait parfois que, par crreur ou non, les pelcrins franchissent le 
faite des montagncs par d'autrcs cols pres dcsqucls des chapel­
les et des refuges attcstcnt cncorc aujourd'hui comment ils pou­
vaient, des le Moyen agc, trouvcr (Juclquc abrí en dehors des 
grands hopilaux de Roncevaux- el de Sainte-Christine. 

La roule qui venait d(• Soulac en longeant le liltoral de l'Océan 
traversait l' Adour a Bayonnc. El1c t'.•tait en out re rejoinle un peu 
au Nord de cette villc par une voie sccondairc qui permettait d'y 
venir de Bordeaux en quittant ú Lcsperon la route décrite par le 
Guide commc passanl par Bclin et se dirigeanl cnsuite sur Sorde. 
Des le x11" siccle, en cffcl, certains pelerins préféraient éviter par 
Bayonne la région montagncusc de Roncevaux; ils suivaient de 
la le liltoral du Pays basquc fran�ais par Bidarl, Saint-Jean-de­
Luz el Urrugne pour gagncr Irun et Tolosa. puis l' Alava; et dans 
tous ces endroits la dévotion a saint Jacques cst encore attestée 
par des reuvres d'art ou des fondations pieuscs d'époques diver­
ses. D'autre part, de Bayonne on pouvait égalcment rejoindre a
Saint-Jean-Picd-de-Port la routc qui menait aux ports de Cize 
par deux chcmins oü les pelerins trouvaient pour les accueillir 
des commanderies-hópilaux dépendant de Ronccvaux : l'un de 
ces chemins passait par le bourg d'origine romainc de Hasparren 
et par la commanderie de Bonloc; l'autrc suivait la vallée de la 
Nive. ou l'église romane de l'ancicnne commandcrie de Bidarray 
existe encore dans un sitc admirable. 

Les trois routes décrites par le Guide qui vcnaient de Bordeaux, 
de La Réole et de Moissac pour se réunir á Ostabat étaient de 
meme reliées entre elles par d'aulres chemins que les pelerins 
prenaient souvent. C'est ainsi que l'on passait maintcs fois a

travers les Landes de Mont-dc-Marsan a Dax, ou d' Aire-sur-
1' Adour a Saint-Sever Cap de Gascognc. et de la égalemcnt a Dax. 
Et de mcmc on lraYersait fréqucmmcnt la Bigorrc par l'impor­
tante abbayc bénédiclinc de Saint-Scver dé Httstan et la ville 
épiscopalc de Tarbes apres a,·oir quitté la routc qui venait vers 
Lesear de Toulouse et d' Auch pour rejoindrc a Lourdes ou a

Saint-Pé de Généres celle c¡ui venait plus au Sud vers Oloron 
de Saint-Gaudens ou de Saint-Bertrand-dc-Comminges. 
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Mais c'est surtout dans le Bi·arn et le Pays basque qu'une infi­
nité de chemins jalonnés de ·commanderics. de pricurés, d'ho­
pitaux et de fondations de toules sortcs pour accueillir les pe­
lerins s'enchevetraient de toutcs parts entre les voies principa­
les. D'Aire-sur-l'Adour. d'Orthcz et de Sauvcterrc ou de Navar­
renx, au lieu de continucr sur Ostahat et Honccvaux, on pouvait 
rejoindre a Lesear ou ú Oloron la roulc du Somport; et inver­
scment de Lesear ou d'Oloron on allail souvent rcjÓ1ndre par 
Navarrenx ou pa1· Mauléon les divcrscs routes qui convergeaient 
vers Roncevaux par Garris, Ostahat et Saint-Jcan-Picd-de-Port. 
Et c'cst pourquoi dans toule ccttc région de nomhrcux monu­
ments tels que les églises de Bidarray. d,• Saintc-Engracc, d'Or­
diarp, de l'Hópital-Saint-Blaise, de Mifagct, de Gahas, attcstent 
encore quelle fut, des le.· x11'" siecle, l'importance des fondations 
spécialement dcstinées au pclerinage en dchors des grandes rou­
tes seules indiquées par le Guide.

Ce que la répartition de toutcs les fondations monastiques et 
hospitaliercs iss·u�s du pelerinagc de Saint-Jacques indique en 
outre, c'est que les pelcrins ne passaicnt pas seulemcnt te faite 
des montagnes, comme on pourrait le croirc d'apres le Guide,

par les deux grands- cols oú aboutissaient les vallées de Cize et 
d'Aspe et apres la travcrsée dcsqucls ils trouvaicnt accueil sur 
le versant espagnol dans les deux grands hópitaux de Roncevaux 
ou de Sainte-Christinc. A l'Oucst dt• Honcevaux, en passant par 
l'abbaye des Prémontrés d'Urdax ou par la commanderic des 
Augustins de Bidarray et Sainl-l�ticnnc de Baigorry, les petits 
cols de Maya d d'lspéguy les conduisaient vcrs Elizondo dans 
la vallée du Baztan et t'nsuitc par le- port de Vclate directement 
a Pampelunc. 11 y aYait lú une roulP anciennc oú certains pen­
senl memc qu'a pu se livrcr plutót qu'ú Honccvaux la bataille de 
7'8 ou Roland trouva la mort1 ;. Entre les ports de Cize et le 
Somport d' As·pc, la vallée du Saison mcnait par Mauléon et 
Tardets, puis Larrau ou SainlP-Engrúce vers les nlllées arago­
naises de Salazar et de Roncal. ou bien le Gave de Lcscun con­
duisait sous le pie d' Anie Yl'rs cclles de Sirt•sa et de Hecho ou 
d'Ansó. Enfin. ú l'Est dt> la ,·allt'•t- d'Aspc et du Somport, c'était 
toute la série des cols des P�·rénées Centrah.--s. En s'engageant 

17. Voir la-dessus : .J. RiOJF.H, (.es Légi•ncles épiques, tome 111, p, 298-300.
- R. FAWTIER, L<r Chanson <le Rolancl, Paris. 1933. p. 147-149.
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par la vallée d'Ossau, les pelcrins trouvaient l'hopital de Gabas, 
d'oü ils pouvaient retombcr sur Canfranc et Sainte-Christine par 
le col des Moines, mais d'ou ils pouvaicnl aussi redescendre par 
celui de Saillent vers la valléc du Gallego. Au Sud de Lourdes et 
d'Argeles, ils pouvaient prendrc vers Panticosa par les vallées 
des Gaves d' Arrens ou de Cauterets, au débouché desquelles 
l'importantc ahhaye hénédicli1w de Saint-Savin dominait la ré­
gion du Lavedan; ou bien, remontant le Gave de Pau par dela 
rautre grande abbaye hénédictinc de Saint-Orcns et la comman­
derie des Hospitaliers de Luz, ils pouvaient s'cngager a Gedre 

• soit vers Gavarnic, soit vcrs Héas, oú ils trouvaient également
un hopital avec une chapel le sous la breche de Roland ou sous
le cirque de Troumouse18

• Dans la vallée de la Neste d' Aure, a

l'entrée de laquelle se drcsse encore a Montoussé une église sous
le vocablc de sainl Jacques, et oü suhsisknl les n•slcs importants
de rancien prieuré hí·nédiclin dt' Sarrancolin. l'hópital de Riou­
majou marque au delú de Tn•mesa�·gues lt• passagc que l'on pn'­
nait vers Biclsa et le Sobrarhe. Enfin l'on passait encore en Espa­
gne par la vallét• de Luchon ou pa1· le Yal d'Aran. Et apres etn•
ainsi parvenu en Aragon, ron pounlil d'unc ntllée espagnolc ú
l'autre rejoindrc le Chemill f ra1u;ais. vcrs Compostelle. Mais ú
partir de la plus a l'Est c'était vers la Catalogne, el vers le pele­
rinage a la renomméc plus réccnle de Montserrat que ron allait
du Languedoc outrc monts.

Ainsi, des l'époque oü fut compasé le Lfore de Saiut-Jacques 
et jusqu'a la fin du xv111" siecle. le Chemin de Composlelle a eu 
un tout autre caraclere en Espagnc el en Francc. En Espagnc, 
les pelerins c¡ui affluaicnl par la Yoie de terre vcrs la Galice sui­
virent a peu pres sans changement depuis le x11" siecle une seule 
et meme routc, cellc donl ll' Guide du Code.r Calixtinus fixe avec 
précision les étapes depuis les cols pyrénécns. Elk• présenta seu­
lement au cours des agcs deux variantes qui ne porlaiént, en 
dehors de l'itinéraire décrit par le Guide. que sur une partie de 
son parcours : pour venir en Castillc les pelerins pouvaient la 
rejoindr<.• ú Pam1wtune ou ú Santo Domingo d<' la Calzada en 

18. 1.es pussnges possihles élaient le col de Boucharo pour le cir<JU{• de
Gavarnie et le col de Héas pour le cirquc de Troumouse. 
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passant par le col de Vclate ou l' Alava el h.• Mont-Saint-Adrien; 

et entre Léon et Compostelle ils ajouterent souvcnt a l'aller ou 

au retour le pelerinagc supplémentairc d'Oviedo. En France. ce­

pendant, les voics jacobitcs constituerN1t des !'origine un im­

mense réseau routier qui n'a cessé de se dévcloppcr et dont l'énu­

mération tres sommairc du Guide ne saurait donner qu'une idée 

tout a fait incomplete, car il s'est ékndu avcc d"innombrables 

variantes sur tout l'ensemhll' du pays. On poµrrait presque dire 

qu'il n'y a guere jamais Nl {'Il Espagne pour aller ú Saint-Jac­

ques qu'un seul Chemin f ranrais, mais qu'cn France au con­

traire, aussi bien qm• « tous les chemins menaient a Rome », 

dans le Sud-Ouest en particulier tous conduisaient a Compos­

telle. 11 ne saurait y a-voir de meilleure prcuve de l'importancc 

considérable du pelerinage de Galicl' dans la vie générale de 

notre pays. non seulemenl pendant tout le Moyen age, mais en­

core jusqu'a nos jours. 
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